
Voici une lettre de Mystère un croisé pointer de 10 ans qui a passé 7 années de sa vie derrière 

les barreaux de son box avant d’être adopté par des nouveaux maîtres. 

 

Bonjour les amis ! 

 

Non, je ne vous ai pas oublié, après tout ce temps passé en vote compagnie, mais il est vrai 

que rien ne vaut la liberté, et surtout le plaisir de retrouver un maitre. 

 
Lorsque mes maîtres sont absents, je suis en liberté dans la propriété, où j’ai bien entendu, 

une niche dernier cri, avec une confortable couverture de laine.  Mais la nuit je dors au sous 

sol dans ma corbeille sur un moelleux coussin.  Je dois avouer que mon maître a fort à faire 

pour me déloger avant de partir au travail, mais comme j’ai droit à mon petit biscuit matinal, 

je cède ! 

Je mange bien, l’air du JURA me donne de l’appétit !  Mes menus sont diversifiés, soit des 

pâtes, ou du riz soufflé avec de succulentes boulettes en sauce, ou des croquettes tendre. 

J’ai aussi parfois droit à un os, mais comme je creuse des trous pour les enterrer, mes maîtres 

ne sont pas très satisfaits. 

 

Mon petit compagnon Adrien (4ans) me fait des câlins, car il adore les chiens. 

 

Je vais parfois me promener en laisse avec mon maître, qui m’apprend à ne pas tirer comme 

un forcené.  Mais je dois vous avouer que j’ai un point faible pour les sorties en voiture !  Dès 

qu’une portière est ouverte, je n’hésite pas une seconde pour m’y installer confortablement.  

Et je ne suis pas toujours bien décidé à descendre. 

 

Aussi, lorsque je ne suis pas du voyage, je manifeste mon mécontentement en aboyant très 

fort, et en m’élançant vers le portail, jusqu’à ce que je ne vois plus la voiture, après quoi, je 

m’en vais bouder dans ma niche.  Mais ne vous faites aucune illusion, je reconnais le bruit du 

moteur de la voiture de mon maître, et je suis toujours là pour lui réserver un chaleureux 

accueil.  Bientôt, nous irons vous rendre visite à Châtenoy le Royal, il ne fait aucun doute que 

ma visite vous fera plaisir, car j’étais votre mascotte ! Il faut bien le dire. 

 

En attendant le plaisir de vous revoir, je vous fais de grosses et affectueuses « léchouilles » 

bien baveuses. 

 

                                                MYSTERE 

                                                        


